
OBSERVÄTiONS.

APERCU

REMIS A SON EXCELLENCE LE M1NISTRE DE 1,’lNTEIUEUK ,

en avril 1811.

Capital neccssaire pour une e.rploitation journalierc de 6000.

hilogrammes de betleraves pendant i5o jours dejabri-

cation, et pu’on peut porter rigqureusement ä 160 jours.

Construction d’un hangar .... 5,000 fr..

Moulins.2,/[oo

Press oirs.i,5oo

üne grande chaudiere de defecation ou

clarification dans laquelle on ferait

deux opdrations par jour. , . . 1,000

Construction du fourneau en briques. 200

Trente chaudiferes plales pour l'evapo-

ration , et du poids de 5 kilogrammes

chaque, a 6 fr. le kilogramine. . . 900

Sixfourneaux pour les chaudieres (cha-

cun devant contenir cinq chau¬

dieres. ). 800

Rtuve garniede ses supports, poeles, etc. 1,000

Vases evaporaloires pour l’etuve. . . 1,200

Pompes et conduits pour faciliter le

transport du suc de betteraves. . . 4 00

Ustensiles en bois, tels que baquets ,

seaux , etc. etc. 200

Voiture pour le charbon de terre , etc. 600

Achat de trois clievaux.1,600

JDepenses impr&vues.1,200
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Frais journaliers pour cetta Jabrication.
247

Mondage et lavage , quatre femmes ä
1 franc.4 fr. 00 c.

Au moulin, deux hommes pour four-
nir les betteraves et enlever la ma-

tiere rapee, a 1 fr. 75 c. ... 3 5o

Au pressoir , quatre hommes a 1 fr.

7 5 c - • • _ .7
Chaudieres ä defequer, uh komme a

3 (rancs.2

Chaudieres cvaporatoires , quatre

hommes a 1 fr. 7$ c. . . . . 7

Nourriture de trois chevaux, 1 fr.

So c.4

Combustible calculd sur un kilo—

gramme de charbon de terre pour

l’evaporation de 4 kilogramraes

d’eau pour 366okilogrammes d’eau

aevaporer, sur 4,200 kilogramm.es

de suc ; 915 kilogrammes ä 4 f. le

quintal metrique.36

Toiles pour la presse, 4°° B'., repar-

tis sur i5o jours, par jour. . . 2

Drap de laine pour passer le suc, 200

fr. pour i5o jours, par jour. . . 1

Eclairage..2

Chaux , sang de boeuf, alun. 1

Combustible pour fetuve. . . . . 5

Intdrets d’1111 Capital susceptible d’une

grande perte , et calcule en conse-

quence a 12 pour cent , pour un

Capital de 18,000 fr. , pour i5o

jours. 4

5o

60

66

33

5o

4o

4o

Total. . . . • q 3 89
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A ces frais journaliers j’opposais les produits suivans :

Sucre brat, 2 et tlemi pour cent sur 6,000 kilogrammes,

i5o kilogrammes.

Melasse, 5 pour cent sur 6000 kilogrammes, 3oo kilo-

grammes.

Je n’estimais cette derniere, en raison de sa ntauvais£

qualite , qu’a la somme modique de 10 Centimes le kilo-

gramme; pour les 3oo kilogrammes, 3o francs que je de-

duisais de la totaüte des frais , se montant ;i p3 f. 89 c.

Pour melasscs. . . 3o

Depenses restantes. . . 63 89

II rdsultait de ce calcul , que i5o kilogrammes de sucre

brat coiitaient de fabrication la somme de 63 fr. 89 c.

J’estimais ä 8 t fr. 60 c. les 6000 kilogrammes de

betteraves qtti les avaienl fburnis.

II s’cnsuivait tlonc que les t5o kilogrammes de sucre

brat , le prix des betteraves et de la main-d’oeuvre com-

pris, revenaient a 14^5 f. 99 c., ou pour le quintal metrique

k 97 fr. , on l’ancieime livre 10 sous environ. Dans tont

ce calcul, je nc donnai auctme valeur ni aux feuilles et

collels , ni au marc qu’on obtient apres l’expression des

betteraves, et qui doivent etre im objet d une valeur assez

considerable, lorsqu’on en trouve ou femploi ou la vente.

Depuis que nous avons enlrepris la fabrication du Su¬

cre de betteraves , il m’a ete facile de reconnaitre les par-

ties vicieuses de mon premier calcul. J’ai vu tpie les frais

de main-d’oeuvre pour les premiercs preparations a don-

ner aux betteraves n’etaient point porlecs assez baut, et

qu'il etait aussi indispensable de donner une valeur plus

considerable au Capital ii employer. J ai evalue aussi trop

bas les 6000 kilogrammes de betteraves , en les porlant

k 81 fr. 60 Centimes, quoiqu’il soit probable que lorsqtie

le manufacturier cultivera lui-meme la betterave qu’il la-

briquera, cette racinene lui reviendra pas plus eher que je

ne l’ai estime. Cependant, connne cette culture direcle
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sera g^neralement peu possible, et commele manufacturier

serasouvent dans le cas d’acheter larecolte du cultivateur,

il est necessaire d’assigner une autre valeur h cette racine ,

et je crois qu’on peut l’augmenter du tiers.

En supposant donc un etablissement distribud de la ma-

niere la plus convenable pour diminuer les frais de main-

d’oeuvre , et muni des macliines les plus parfaites pour ce

genre de fabrication , je pense qu’on peut ainsi evaluer

les frais journaliers de 6000 kilogrammes de betteraves

pour 160 jours , c’est-a-dire, a dater du 20 septembre

jusqu’au 20 mars , en mettant vingt jours de feriation , et

en travaillant avec le procede par la chaux.

Batimens et bangars, mais seulcment ceux necessaire»

pour la fabrication et pour serrer les betteraves, 3o,ooo fr.

dont l'interet ä 5 pour 100 par an sera i5oo fr. , qui

doivent etre divises en 160 jours de travail ; pour chaque
jour , 9 fr. 36 cent.

2 moulins h räper et manege.a,4oofr.

4 pressoirs. 3,200.

1 chaudiere de clarification , et son four-

neau en briques.1,200.

1 idem de rechange.1,200.

jf> chaudiferes plates du poids de i5 kil.

environ , k 6 fr. le kil.i,35o.

5 grands fourneaux pour ces qujjaze chau-

dieres.1,000.

Pompes et conduits pour le transport du
suc de betteraves , etc. 800.

Vases doubles de plomb pour le suc , etc. 4°°-

Vases pour les sirops fabriques. . . . 800.

Vases evaporatoires , garniture de l’etuve ,
etc.i,5oo.

Achats de trois chevaux. . , t,8oo.

Voitures et equipages d’attelage , etc. . 1,200.

Depenses imprevues pour le mobilier ,

telles qu’ecumoire , pelles , paniers et
autres menus ustensiles.1,200.

Total.18,000 fr.
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Tous ces objets etant susceptibles d'une grande deterio-
ration ou perte de valeur , je crois devoir en estimer l’ili¬
ieret a 12 pour ioo par an, ce cpi donnera 2160 fr.
qu’il faudra encore diviser par 160 jours. On aura ainsi
1111 interet joui'nalier de i 3 fr. 5 o cent.

Nous avons donc pour interet du Capital
en batimens ou loyer.9 fr. 35 c.

Interet du mobiliec de manufacture. . . i 3 5 o

Main-cPceuvre. Sortie des racines des maga-
sins, raondages, etc. (1) , dix femmes
a ^5 c.. . .

Service des moulins mus par nn mandge ,
quatre homnies pour les cliarger , vi-
der la pulpe rapee et diriger le clieval
de manege , ä 1 fr. 5 o cent.

Service du pressoir (2) , pour cliarger ,
presser , vider , etc. , quatre bom-
mes , a 1 fr. 5 o c.

Service des chaudieres a defequer et ä
evaporer , et de l’etuve , deux hora-
mes , ä 2 fr.

Service du combustible , voiturage , etc.
deux hommes , ä 1 fr. 5 o c.

7 5 o

6

G

4

3

4.9 fr. 35 c.

(r) Si les betteraves sont en bon <5tat , et qu’on ne veuille pas les

Hionder, cette partie de la main-d’oeuvre sera rdduite du plus de moitii.

(2) Les ouvriers destines au Service du moulin , servent encore au

pressoir , et au chargement des chaudil’res, etc., etc.
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Ci-confre .

Combustible estime a 1 kil. de charbou

de terre , pour 4 kil. d’eau a evaporer,

pour 3200 kil. sur 36 oo kil. de suc ,

49 fi''. 35 c.

environ 800 kil. ä 4 fr. le quintal.

Draps et toile soit pour la presse , soit

pour la filtration du suc , 600 fr. pour

le travail de L’annee , a reparlit sur

82

160 jours. ..
3 "12** 5

Jbclairage journalier. 2

Chaux vive , 5 kil. plus ou moins.

Acide sulfurique pour saturer l’exces de

chaux apres la clarification , tout au

5 q

plus 5 liectogramme.
4 o

Nourriture de trois chevaux, a 2 fr. 25 c.
6 7 5

Gages et nourriture d’un charretier.

Chautfage de l’etuve (1).

I 7 5

Total des frais.96 fr. 5 oc.

6000 kil. de betteraves (2) estimees , ren-

ducs ä la fabrique , et pretes a etre tri—

turees , 2 fr. le 100 de kilogr. . .120

Total des frais journaliers. . . . 216 fr. 5 oc.

Lorsque les betteraves exploitees auront ete d’une bonne
qualit^ , ce que je regarde tonjours comme l’objet Capital,
et ce ä quoi il laut particulihrement s’attaclier , le pro-

(1) On suppose que les cheminees des cbaudifcrcs seront süffisantes
pour ce chaullage.

(2) Je le repete encore , la betterave que le manufacturier exploitcra
lui-meme sera loin de lui revenir k ce prix , mais la v 6ritable valeur de

la betlerave sera celle que le cultivateur demandera, et qui sera etabbe
par uu cours , et le bendfice que le manufacturier cultivateur ferait dans

ce cas , devra appartenir h uu autre compte.
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duit ne peut pas etre moins de 2 £ pour Cent en sucre

brut d’une tres-bonne qualite , et de 5 pour cent de me-

lasse. Souvent le produit du sucre brut ira a 3,4■ et meine

5 pour cent dela quantite debetteraves employees (1), et

dans ces derniers cas, qui seront trfes-rares, la quantite de

melasse se trouvera proportionnellenient reduite.

La valeur de cette melasse dependra beaucoup elle-mö-

me de la qualite de la betterave employee ; ainsi dans tel

cas eile pourra etre de 5oc. et meine de 1 fr. le kil. , et

dans tel autre , lorsqu’elle aura ete le produit de betteraves

crues dans des sols tres-fumes , eile aura une saveur si

desagreable que je ne lui en assignerais point une valeur

au-dessus de 10 a i5 c. le kilogr. Terme moyen , j'es-

timerai cette melasse ä 20 c. le kil. ou 2 s. la livre.

Ainsi, d'aprfes les calculs precedens , pour 6000 kil.

de betteraves , nous aurions , comme produit dun jour

ii 5 pour cent, 3oo kil. de melasse a 20 c. le kil., 60 fr.

Qui diminues du total cles frais. . . . 216 fr. 5oc.

Valeur des milasses.60.

Nous donnerait pour la valeur de 15o k.

de sucre brut, produit de 2 £ pour

cent celle de.i56fr. 5oc.

Ce qui porte sa valeur a 1 fr. 5 c. environ le kil. , ou
10 s. 6 d. l’ancienne livre.

Le produit du sucre ä3 pour cent sera 180 kil. qui

diviseront les frais :56 fr. 5o c. , ce qui etablira le prix

du kil. ä 80 c. et demi.

(1) Nous avons obtenu de notre cullnre de cette annee des betterav es
assez ricbes cn Sucre pour etre persuade qu'elles nous donneront an
moins quatre et demi k cinq pour cent. Elles sont de l’espkce jaune , et
sont cetles dont il a etd question k la page 169 comme produit de l'an-

nee de jachere d’un terrain qiii en a donne 120 kilogr. par are.
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Le produit du sucre a 4 pour cent , sera de a4o kil. ,

qui servant de diviseur a la somme de 1 5(3 fr. 5o c., Eta-

blira le prix du kil. ä 60 c. et une pelite fraction.

Mais qu’on ne s'abuse point , ces produits ne seront

aussi grands que pour les Etablissemens monlEs aussi par-

faitement qu’on peut et qu’on doit les supposer , et dans

la construction desquels on n’aura rien neglige de ce qui

peut diminuer une main-d’oeuvre inutile. Ici tout doit se

trouver ä proximitE , et les produits passer successivement

et sans frais' dans les diverses parties de l’atelier ou ils

doivent etre travailles. Je suppose egalement qu’on aura

exploilE les belteraves dans le sol le plus convenable, et

que cette culture n’aura point ete fumee ; car je ne pren-

drai pas pour exemple les betteraves des environ de Pa¬

ris , et celles cultivEes dans des sols trop fertiles : les pre-

mieres sont trop abondantes en matiEres salines , en rai¬

son des fumiers abondans qu’on leur prodigue; les auftes

sont trop aqueuses , et ne donnent presque pas de Sucre;

et je le repete encore , je depouille tous ces calculs de

lous frais d’administralion quelconque , et je suppose le

manufacturier ordonnant et inspectant lui-meme ses ate-

liers , et pouvant sullire a tout.

Ces calculs se trouvant aussi rigoureuseraent etablis ,

chacun pourra evaluer comme il le voudra ces divers frais

qui s’eleveront en proportion de l’importance de l’eta-

bli&sement, el pourront encore etre augmentes en raison

du plus ou moins de luxe inutile qu’on laisse malheureu¬

sement trop souvent s’introduire dans les manufactures.

Je ne dissimulerai pourtant pas qu’il est presque im-

possible que dans un Etablissement quelconque il n’y ait

des pertes accidentelles , et souvent meine des depenses

imprEvues. On peut largement prevoir cet excedent

de dEpenses , en le povtant ä 10 pour cent de la totalit«

de.s frais calculEs.
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En suivant le procedd de M. Achard par l’acide sul-

furique , les frais prdsentds dans le calcul precedent *

ne se trouvent journellement augraentes que de ceux qui

suivent.

Vases pour acidifier 36oo kil. de suc de betteraves.,

Ces vases peuvent etre ou en terre, 011 en bois double de

plomb. En supposant que cliaque vase en gres contiendra

20 kilogrammes de suc , ce sera 180 pots de gres ou de

terre bien cuite qu’on peut estiiner k environ 2 fn la piece ,

ou un Capital de 36o Ir.

Si nous les supposons de bois doublds de plomb, ces

vases pourront etre un peu plus chers , mais moins sujets

aux accidens de la casse , et seront par-la preierables. II

iaudra six pipes de la grandeur de celles usitees pour

l’eau-de-vie. Ces pipes doublees de plomb pourront s’ele-

ver k environ i5o fr. chacune, ce qui augmentera le Ca¬

pital des ustensiles de 900 francs , dont il faudra reporter

Enteret k 12 pour cent sur les 160 jours de travail. Ce

qui donnera par jour.* o f. 68 c.

L’acide sulfurique a raison de 10 kilo¬

grammes par jour, k 80 Centimes le

kilogramme. 8 00

La craie, environ 20 kilogrammes par

jour , a 5 Centimes le kilogramme. 4 1 00

Le lait ecreme et commencant k s’ai-

grir , 44 ütres environ, k 10 Cen¬

times. ,. 44 °

Total. . . . . . . i4 f- 08 C.

Je suppose encore dans ce calcul que l’appareil de

chaulfage, par le procede au moyen de l’acide sulfurique *

sera le merae que celui pour le procdde par la chaux ,



ii

ojiSERVATIONS. 2 55

parce que je suis persuade qu’en prenant des precautions,

la clarification et l’evaporation peuvent trks-bien se faire ä

feu nud (i). J’avouerai cependant que dans une exploi-

tation tres-considerable , je donnerais peut-etre la prefe¬

rence au procede par la vapeur, afin d’6viter toute crainte

d’alterer les sirops par trop de cuisson. Mais je pense que

cet appareil ä la vapeur pourrait etre beaucoup plus sim-

plifie que celui indique par M. Achard , qui doit etre

tres-coüteux , et je crois qu’un des objets qu’il serait im¬

portant d’obtenir, serait que l’dvaporation durat le moins

de tems possible; ce qui ne peut etre dans l’appareil de M.

Achard, sur-tout mettant, comnie il le fait, le suc ä six

pouces de profondeur dans les chaudibres. Je prefererais

etablir des.chaudiferes carrees et longues sur lesquelles je ne

mettrais le suc qu a i pouce de profondeur. J’ai la certitude

que le sirop en serait infiniment plus beau , et l’appareil
moins coüteux.

En procedant au moyen de la chaux, et en faisant le

releve de la fabrication de l’ann^e, c’est-ä-dire des cent-

soixante jours de travail, nous voyons qu’on aurait ex-

ploit6 960,000 kilogrammes de betteraves , qui auraient

produil en sucre brut, aaj pour 100 , . 24,000 kilog.

En m^lasse h 5 pour 100. . . 48,000

Les frais des 160 jours de travail, ä raison de 216 fr.
5 o c. par jour , main - d’oeuvre , int^rets et betteraves
tont compris, s’elfevent a. 34 , 64 o fr.

J’ajoute ä cette somme le dixifeme en sus pour

erreur ou m^compte. 3,464

Total des frais. 38,io4 fr.

(1) C'est ce dont nous nous sommes convaincus depuis que nous
avons adoptß le procedfS de M. Achard dans nolre fabricjue.

mm
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D’aulre pari, Total des J'rais. . . 38 ,104 fr.

J’en delalque la valeur de 48,000 kilogram-
mes de melasse, ä raison de 20 Centimes le
kilogramme.9>^°°

II reste la somme de. . . . 28,5oq IV.

prix auquel reviendraient au fabricant les 24,000 kilo-

grammes de sucrc brut d'une bonne qualite , ou le kilo¬

gramme a 1 fr. 19 Centimes.

Le produit du sucre ä 3 pour 100, on aura 28,800 ki-

logrammes de sucre pour le prix de 28,5o4 IV., ou 99 c.

le kilogramme.

Le produit du sucre ä 3 4 pour 100 , on aura 33,600

kilogrammes de sucre, toujours au meme prix de 28,604

francs , ou environ 85 Centimes le kilogramme.

Le produit ä 4 pour 100, on aura 38,4oo kilogram¬

mes de sucre qui, au prix de 28,5o/| francs, laissent le ki¬

logramme a 74 Centimes.

En suivant ce calcul , je n’ai point diminue la valeur

de la melasse , parce qu’il est constant que plus la quan-

tite de sucre va en augmentant, plus la melasse est de

meilleure qualite; de Sorte que j’estime que sa qualite com-

pense la quantite. La valeur modique de 20 Centimes assi-

gnee au kilogramme de melasse, pcut nr’autoriser ä cal-
culer ainsi.

Je ne porterai pasplus loin ces calculs , parce que 4 pour

100 est un tres-bon produit qu’on peut esperer d’obtcnir,

mais rarement, par une culture tres-soignee , et teile

qu’elle est indiquee dans l’ouvrage de M. Achard; mais

on doit peu s’altendre ä l’obtenir des belteraves qu’on se-

rait dans le cas d’aclieter, et c’esl pourquoi j’ai prefere

partir d’abord d'un produit de 2 et j pour 10.
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Je n’ai point assigne de valeur aux residus , collets ,

feuilles, etc., soit des betteraves qu’on cultiverasoi-meme,

soit de celles qu’on sera dans le cas d’acheter. Cette va-

leur sera relative et ddpendra de l’emploi qu’on en fera j

znais eile ne peut jamais etre nulle. Les manufacturiers

qui cultiveront eux-memes les betteraves , pourront les

faire consommer avantageusement aux bestiaux de leur

ferme; ceux qui n’auraient point d’exploitation rurale,

pourront ou les vendre , ou les employer a la fabrication

de l’alcoliol, comme il est decrit dans l’ouvrage de M.

Achard. Quel qu’en soit le produit, on pourra lui assi-

gner une valeur considerable , et la deduire encore des

frais portes ci-dessus. Par consequent le prix auquel le

sucre reviendra au manufacturier, sera diminue de cette
somme.

Les produits que j’ai etablis dans le compte precedent/
seront les memes en employant le procede de M. Achard,
c’est-ä-dire l’acide sulfurique ; les frais journaliers seront
seulement augment^s de la somme de i 4 francs 8 Cen¬
times , qui , multiplies par les 160 jours de travail, s’e-
lfeveront alors h celle de 2 , 25 a francs 80 Centimes (i) pour
les frais de l’annee.

En comparant mes calculs avec ceux de M. Achard et

de M. le baron de Koppy, que je vais presenter plus bas ,

on trouvera les premiers infiniment moins avantageux.

Cette ditförence provient, i° d’une bien plus grande quan-

titd de sucre que ces messieurs prdtendent tirer d’un quin-

tal de betteraves ; i° de la valeur considerable qu’ils as-

signent aux differentes especes d’eaux-de-vie et aux vi-

naigres qu’ils retirent des marcs.

(i) En nous determinant depuis ä ctonnner la preference au procecld
de M. Achard, nous n’avons point 6t6 arretes par cette difKrence , trfes-
faible, vue la facilite , la süret£ , la rapidite de 1’Operation lorsqu’oo
opkxe par l’acide sulfurique.

1 7



258
OBSERVATIONS.

Les divers calculs consignes sont bases sur le quinlal

de Silesie , dont la valeur est de 1 32 liv. de Silesie. Gelte

manihre de compler pouvant facilement induire en erreur

les personnes qui ne se rappelleront pas ce point de de-

part, j’ai cru qu’on ponrrait trouver commode de voir ces

principaux calculs reduits en poids l’rancais et en nombres
ronds.

M. Achard a base ses calculs d’apres le produit qu’a

obtenu M. de Neubeck , en traitant quatre quintaux de

Silesie de betteraves. Voyez, l’ouvrage, pages 112 et suiv.

De ces calculs Iraduits en poids lrancais , il resulte qu’un

quinlal decimal ou 100 kilogrannnes de betteraves don-

nent les produits suivans :

4 kil. (5o 4 gr. sucre brut , dont la qualite sei'ait egale a.

celle d’un mdlange de divei'ses especes de

sucre d’Amerique.

2 kil. Cvjo gr. melasse destinee ä etre vendue en nature
ou a etre convertie en eaux-de-vie et vi-

naigres , et qui , dans ce cas , donnerait

1 lit. 5 qi d’alcohol ou eau-de-vie, a 20 de-

gres de Richter.

1 lit. 180 de vinaigre retire despetites eaux
de l’alcohol.

Le residu ou rnarc de ces 100 kilogrammes de bette—

raves , donnerait en outre le produit suivant:

3 lit. 457 d’eau-de-vie; a 20 degres de Reiclüer.

1 lit. q4o de vinaigre des petites eaux de l’eau-de-vie.

i3 lit. 54 o de vinaigre du residu de la dislillation.

Et enfin i 5 kil. 34 c. de rnarc cuit, servant a la nourri-

turc des bestiaux.

En multipliant ces produits pour une fabrique qui ex-

ploiterait 1111 million de kilogrannnes de betteraves , 011
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nurait les produits suivans , estimes ä des prix cpii cor-

respondent a ceux etablis par M. Acliard.

Sucre brut. /[6,ol\o kil. ä ig4 f. le quin-

talmetrique 8g,3g5£.

i5,gio provenant
des melas-

ses.

24,570 provenant
du marc de

betteraves.

Eaux-de-vie. 4o,48o lit.,

Cet alcohol, au prix de
38 c. le litre.

Vinaigre des

petites eaux.
3i,2oo lit.

11,800 provenant
des melas-
ses.

ig, 4 oo provenant
dumarede

betteraves.

Ce vinaigre , au prix de

4 i c. le litre.

Vinaigre des

marcs de dis- i35,4oolit.
tillation.

au pi'ix de 10 f.
61 c. Fliectolitre.

i5,382

12 >79 a

14,370

Marc reserve

pour la nour- i53,4oo kil. au prix de 65 c.

rituredesbes- les 100 kil. . . . gg’j
tiaux.

Total.i32,g36f.

D’apres l’estimation de M. Acliard, une fabrication an-

nuelle de 5i6,goo kilogramnres de betteraves, donnant

les divers produits enonces ci-dessus, exigerait une de-

pense annuelle (tout compris) de 21,200 fr. La fabrication
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d’un million calculee sur le meme prix , reviendrait ;t

4i ,012.

II en resulterait que de.182,986f.

Deduisant.41» 01 a

11 reslerait un benefice net de.91,924

Dontil diminue encore, pour les raisons deduites dans

son ouvrage, voyez pages i 5 j eti58, les valeurs suivantes.

Pour la perte par le raffinage , a raison de 31 f. 8 Cent.

par quintal me tri que. i4,3o 9 l’r.

La moitie de la valeur des vinaigres des peti-

tes eaux.6,396

Pour loul le vinaigre du residu de la distil-

lation.. . 14,370

Pour la nourriture des bestiaux. 997

Total.36,072 fr.

qui , retranches de . 91,924 francs,

laissent, les depenses couvertes, un be¬

nefice net de. 55,852 fr.

M. le baron de Koppy, dans l’ouvrage qu’il vient de

publier lannee derniere , presente le calcul suivant. II

suppose une exploitation rurale jointe ä une manufac-

ture de sucre de betteraves , qui exploiterait 14,000 quin-

taux de Silesie , ou 723,660 kilogrammes de betteraves ,

«tont 4 Td,5oo kilogrammes seraient acbetes aux cultiva-

teurs , et le reste serait le produit de la culture du manu-

facturier. II ne fait point de compte separe pour l’ex-

ploitation rurale; les ouvriers de la fabrique travaillent

lete aux terres, et l’hiver ä la fabi'ique. Quoique cette

maniere de compter soit sujette ä beaucoup d’objections,
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je la transcrirai teile qu’elle est, laissant chacun libre de
la rectifier selon sa maniere de voir.

JDdpenscs annuelles pour wie fabrication de 723,660 Kilo¬
gramme s de betteraves.

i. Appointemens et gratifications aux
commis.

Rixth.

1,200

Fr.

4,800
a. Gages et nourriture de seize ou-

vriers. 960 3,84o
3. Pour les ouvriers et manoeuvres

extraordinaires. *5o 600
4. Combustible, tourbe, fagots. . 1,000 4,ooo
5. Acide sulfurique, ä raison d’envi-

ron 3 f. le kilogramme (1). . 702 2,808
6. Craie & raison de 32 f. le 100 de

kilogramme. 260 OO
7. Lait dcremd, k raison de 4 Centimes

le litre. 5o 200
8. Eclairage. 5o 200

Charbon pour faire la chaux, et
rectifier les eaux-de-vie . 20 8(>

10. Entretien des -toiles , filtres , vases
de terre, cordes, paniers , arti-
cles de tonneliers, etc. . 9° 36o

Reparations , marechaux, menui-
siers , macons, charpentiers, fer-
blantiers et autres. i5o 600

Rixth. 4>632. i8,528f.

(i) Cet article trts-clier ne caüte que le quart de ce prix en France.

\
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Monlant de l'ciutre pari, rixth. 4*632

12. Entrelien des batimens et fabrique.

13. Transport du combustible et au-
tres charrois.

14. Depenses imprevues.

15. Interets a 5 pour 100 d’un Capital

de3o,ooorixthalers, ou i2o,ooof.

employes pour rnonter la fabri¬

que.

16. Achat de 4i3,5oo kilogrammes de

betteraves, ä environ 2 f. 60 c. le

quintal metriquc .2,667

i 8,52B f.

600

i,5oo 6,000

jo, 668

9,299 37,196

Lcs produits sont :

63.000 liv. de Silesie. Sucre brut, tanten gros

qu’en petits cristanx 24,670 kil.

36,750-ou en sucre raffine. . . i4>4°4

42.000 -enmelasse. ..... 16,447

14.500 -en sirop gagne par le raffi-

nage,.

17,oooquarts. Rack, Rlium et Cognac, etc. u ■ lit.

10.500 quarts. Vinaigre tres-fin, et compara-

ble aux vinaigres de vin. 7,350^

M. le baron de Koppy n’assigne point de valeujjj

divers produits; il les croit suffisaranient avantageia

ne point craindre les estimations meine les plus bas es.

Les calculs de M. le baron de Koppy ne presentent pas

un aussi grand avantage que ceux de M. Achard. Le pro-

duit du quintal de betteraves n’y est estime qu’a 3,4o cent.
en sucre brut.
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3ro,ooo kilogramnies de betleraves l'ecoltes sitr le sol

d?; letablissement , n’y sont portes pour aucune valeur,

parce qu’ils sont le produit du capilal et de la main-

d’oeuvre employee.

La valeur et la nourriture des lioeufs employes dans

la manufacturc et dans l’exploilation agricole, n’y figurent

pas non plus, parce que M. le baron de Koppy esiime

que les avanlages procures par la fabrication compensent

largement ces diverses depenses. Ces avantages consis-

tent principalement dans la quantite considdrable de

fourrages que la culture de la betterave procure, dans les

fumiers abondans obtenus des bestiaux qu’on peut nour-

rir avec ce lourrage , et sur-tout dans l’excellenle pre-

paralion que la culture de la betterave permel de donner

aux terres de son exploitation.

Les produits que M. le baron de Koppy retire en eaux-

de-vie et en vinaigres , sont moins considerables que ceux

indiques par M. Achard, parce qu’il ne ia.it pas fermen«

ter ses melasses, qui se trouvent etre d’une assez bonne

qualite pour etre vendues et consommees dans le pays

par le peuple des classes inierieures.

Je terminerai ces observations, peut-etre dejä trop lon-

par rappeier toute l’attention du lecleur sur les

immenses que doit procurer la fabrication de

cligene. Peut-etre accusera-t-on M. Achard de

’res. Je ne pense pas que ce savant merite

ulement je suis tres-porte a croire que dans

tation, il ne sera pas aussi facile que M.

e croire , de lirer un parti avantageux

calites seules en seront la cause , et

etre tres-reconnaissans envers M.

attention du manufacturier sur

’mportant; mais les labriques
bien memo eiles se bor-
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neraient a l’extraction de cette seule matiere, y trouveront

un tel avantage lorsqu’elles exploiteront des belters^s

d’une bonne qualite , que je n’hesite point a affirmer que

la grande question sur la production du sucre indigbne ,

en süffisante quantite pour subvenir ä la consommation de

l’Europe, est rösolue de la manibre la plus positive; que

cette production sera une heureuse consequence de la sage

politique et des hautes conceptions de notre auguste Em-

pereur, qui nous a fait retrouver sur notre propre sol un

tresor qui, sans lui, eüt (5te probablement enfoui pour

long-tems, et que personne n’eut ete tente d’exploiter , si
des circonstances extraordinaires n’eussent force les eco-

nomistes & reprcndre un travail qu’on pouvait consid^rer

comme abandonne , et a faire paraitre sous un nouveau

jour tous les avantages qui peuvent en resulter pour le

commerce de l’Europe entiere.

FIN.

Nota. Daus l’Iuiroduction nous :

planches de l’Ouvrnge de M. ArJ

teruün£s i» cn faire gvaver unj
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